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RÉSEAU D’IDÉES
L’analyse de sa pratique enseignante
Pour que l’enseignant devienne un pro-
fessionnel conscientisé et réfléchi, il faut
lui proposer un modèle de formation qui
développe ses capacités d’analyse, de dia-
gnostic, de prise de décisions, d’adapta-
tion, son autonomie, un système de for-
mation avec un itinéraire personnalisé.
[De Peretti, A. (1991), cité dans Altet, M.
(1994), p. 250]
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INTRODUCTION
Depuis quelques décennies, de nom-
breux écrits en psychopédagogie démon-
trent que l’acte d’enseigner se résume
souvent à communiquer un savoir et à
« gérer la discipline ». Les difficultés
d’apprentissage et de comportement des
élèves ne découlent pas exclusivement
des inaptitudes de ces derniers, bien au
contraire, les différends entre un profes-
seur et ses élèves peuvent également naî-
tre en raison d’une gestion pédagogique
défaillante.
En lien avec des recherches et des ex-
périences d’enseignement-apprentissage
au cégep et à l’université, nous consta-
tons qu’une analyse réflexive, appuyée
par des balises simples et accessibles, est
un atout précieux sur le plan profession-
nel. Celle-ci permet à la fois de dévelop-
per des stratégies efficaces pour la ges-
tion du groupe classe et de s’engager dans
un processus de formation continue en
pédagogie.
Nous proposons dans cet article une
démarche d’analyse réflexive d’une pra-
tique professionnelle à l’aide d’indica-
teurs de compétences pédagogiques.
SURVIVRE SANS PÉDAGOGIE…
Maintes publications reliées à l’édu-
cation attestent que la pédagogie est au
cœur de l’amélioration de l’enseigne-
ment. À l’ordre collégial, des rapports du
Conseil supérieur de l’éducation (1991,
1995) autant que des écrits et des recher-
ches pédagogiques menées dans des
cégeps (Roy, 1991 ; Forcier, 1992 ;
Archambault, 1995 ; Bouchard, 1999)
font, entre autres, état de certaines diffi-
cultés en ce qui a trait à la pédagogie.
Parmi celles-ci, on relève que plusieurs
professeurs favorisent la compétence dis-
ciplinaire pour intervenir en classe, et ce,
au détriment de la compétence pédago-
gique. S’il est vrai que la pédagogie n’est
pas le moteur principal de la pratique
de certains, il faut toutefois admettre que
la communication d’un savoir et la ges-
tion de la discipline ne sont pas néces-
sairement les tâches les plus stimulan-
tes, celles-ci pouvant même devenir épui-
santes. Il y a pourtant de multiples fa-
çons d’apprendre et de faire apprendre
(Armstrong, 1999 ; Brossard, 1999).
Pour que le professeur devienne un pro-
fessionnel conscientisé et réfléchi en ce qui
a trait à l’enseignement-apprentissage, il
lui faut développer ses capacités d’analyse
de sa pratique professionnelle (Champa-
gne et Miller, 1987 ; Altet, 1994 ; Perre-
noud, 1996 ; Schön, 1996).
Pour ce faire, on peut recourir à divers
moyens, dont un enregistrement vidéo,
afin de pouvoir d’abord visionner ses
interventions dans la classe (Bourron et
Denneville, 1995). Puis, à l’aide d’indi-
cateurs de compétences, il s’avère possi-
ble de formaliser un peu plus sa réflexion
en repérant les éléments qui correspon-
dent aux intentions éducatrices (ce que
l’on souhaite faire en classe) et ceux qui
s’en éloignent, le tout en lien avec les
formules pédagogiques choisies (Arms-
trong, 1999).
UNE DÉMARCHE FACILITANTE POUR
ÉVALUER SA PRATIQUE PROFESSIONNELLE
La démarche que nous proposons n’a
rien de miraculeux, il s’agit plutôt d’un
processus méthodique, où chaque per-
sonne évolue à son rythme et où elle fait
des découvertes enrichissantes sur sa pra-
tique professionnelle. Cette démarche
contribue à identifier les acquis à conso-
lider et les compétences à développer.
Le tableau 1 présente les étapes suggé-
rées afin de systématiser judicieusement
la réflexion pédagogique, soit le diagnos-
tic, la recherche d’outils d’observation,
l’observation dans l’action et le retour
réflexif sur sa pratique en lien avec
d’éventuels correctifs.
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En premier lieu, l’étape du diagnostic
vise à préciser l’objet de l’étude comme,
par exemple, mieux connaître sa prati-
que à l’aide d’indicateurs de compéten-
ces ou, encore, comprendre certaines si-
tuations problématiques en classe en re-
courant à l’observation filmée et à une
liste d’indicateurs pour identifier certai-
nes interventions, etc.
L’étape de la recherche d’outils d’obser-
vation a pour but d’enrichir son propre
processus d’autoévaluation en recourant
à différents outils pédagogiques, ceux-ci
permettant d’observer et de mieux com-
prendre son intervention éducative en
classe. Nous proposons quelques outils pé-
dagogiques stimulants au tableau 2 et y
suggérons quelques exemples d’utilisation.
L’étape de l’observation dans l’action
s’aborde de plusieurs façons. Le profes-
seur, aussitôt son cours terminé, établit
son bilan personnel en se référant au dia-
gnostic de départ. Il peut également se
filmer à plusieurs reprises sur vidéocas-
sette afin d’être en mesure de s’observer
sur le terrain, compte tenu des forces et
des faiblesses de la vidéoscopie. Souvent
qualifiée d’artificielle, celle-ci demeure
néanmoins un moyen efficace d’obser-
vation à un moment prédéterminé par
le professeur. Ainsi, « comme la photo-
graphie qu’on ne confond pas avec la per-
sonne qu’elle représente, la vidéoscopie
renvoie des attitudes et des comporte-
ments observables. » (Gagnon R. et al.,
1993 : 40 ; Bourron et Denneville,
1995 : 55). Toutefois, son utilisation ne
donnera des résultats que dans la mesure
où l’observation sera rigoureuse et sou-
tenue par le désir de mieux comprendre
sa pratique professionnelle en classe.
L’observation dans l’action peut être
aussi confiée à un collègue qui aura pour
mission, à l’aide d’indicateurs de com-
pétences, d’observer le professeur et les
élèves durant le déroulement d’un cours.
Enfin, les étudiants eux-mêmes peuvent,
par leurs observations et à l’aide d’indi-
cateurs de compétences choisis par le
professeur, contribuer à enrichir la dé-
marche réflexive de ce dernier.
En dernier lieu, l’étape du retour réflexif
permet de porter un regard critique sur sa
pratique pédagogique, et ce, avec l’inten-
tion d’y apporter des réajustements éven-
tuels. Dans cette optique, Claude
Paquette, un enseignant et un consultant
en pédagogie, écrivait dans son livre inti-
tulé Intervenir avec cohérence, que le pro-
fesseur, à la suite d’une démarche réflexive
sur sa pratique en classe, n’avait pas l’obli-
gation d’effectuer des changements. Au
départ, l’importance est centrée sur la prise
de conscience du professeur en regard de
son action éducative, avec ses intentions
de formation reliées à la formule pédago-
gique choisie. Dès lors, il s’agit de recon-
naître ou d’identifier, avec discernement,
les éléments positifs déjà acquis dans son
action éducative et ceux qui pourraient
progressivement être améliorés.
Signalons qu’il vaut mieux, si l’on a
des intentions de changement, avancer
d’un petit pas, plutôt que de se surchar-
ger d’un trop grand nombre de projets
et, ainsi, ne rien faire en raison de la lour-
deur des tâches à accomplir.
DES OUTILS D’OBSERVATION ET
D’INTERVENTION
Se constituer un coffre à outils péda-
gogiques pour analyser sa pratique et
pour mieux intervenir en classe corres-
pond à poser un acte réfléchi, la con-
naissance de moyens aidant à y parvenir
devient alors cruciale.
À ce chapitre, le tableau 2 présente une
liste partielle des indicateurs de compé-
tences pédagogiques avec mention de
leurs auteurs. Ces indicateurs permettent
de comprendre davantage les thémati-
ques abordées dans ces différents ouvra-
ges consacrés à l’intervention éducative.
Si les trois colonnes de ce tableau con-
cernent des indicateurs d’actions péda-
gogiques pour une gestion de classe plus
fonctionnelle, la deuxième colonne pré-
sente des regroupements autour de thè-
mes comme la planification, l’organisa-
tion, etc. (Nault, 1998), alors qu’à la pre-
mière et à la troisième colonnes, les indi-
cateurs sont reliés aux approches par dé-
veloppement des compétences (Champa-
gne et Miller, 1987 ; Module Préscolaire-
primaire, 2001). Tous ces outils sont com-
patibles, quelle que soit la formule péda-
gogique adoptée : l’enseignement classi-
que par exposé et questions, l’approche
par problèmes, la pédagogie participative
(ou coopérative), etc. C’est ainsi qu’après
une rencontre en classe, le professeur peut
se référer au répertoire d’indicateurs de
compétences pédagogiques de Champa-
gne et Miller et identifier spontanément
ce qu’il pense maîtriser ou pas, puis dres-
ser un premier bilan critique.
Lors d’une étape ultérieure, le profes-
seur pourra suivre la même démarche, en
y ajoutant cette fois les observations re-
cueillies lors d’un enseignement filmé.
Le parallèle entre ces deux types de don-
nées devient alors enrichissant, tout
comme le fait de poursuivre sa réflexion
sur différents volets de l’intervention
pédagogique comme l’animation du
groupe classe, la communication entre
le professeur et les élèves, la planifica-
tion des rencontres, etc.
Par la suite, afin d’enrichir son analyse,
il lui sera possible de solliciter la coopé-
ration de ses élèves, et ce, à l’aide d’une
grille conçue par Champagne et Miller
ou en adaptant celle-ci à ses besoins.
D’autres professeurs voudront égale-
ment recourir au livre de Nault ou au
Guide de stage 3STA623 pour travailler
sur d’autres aspects de leur pratique.








de sa pratique pédagogique
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Qu’il suffise de rappeler l’importance de
certaines routines de l’organisation du
groupe classe que l’on peut établir en
collaboration avec les élèves comme, par
exemple, les routines de l’organisation
sociale. Un autre défi consiste à déve-
lopper la capacité à gérer une diversité
de comportements des élèves en classe,
d’où l’importance d’être attentif aux di-
verses « réactions » verbales ou non ver-
bales des élèves (« hypersensitivité », ré-
troaction…). Tous ces éléments requiè-
rent une observation et une analyse pro-
gressives, afin d’être en mesure de mieux
intégrer les modifications souhaitées
dans une pratique pédagogique.
Enfin, une démarche réflexive comme
celle que nous présentons (diagnostic,
observation, etc.) favorise une meilleure
compréhension de la complexité de l’in-
tervention éducative et de la gestion d’un
groupe classe.
CONCLUSION
Par le biais de cet article, nous avons
proposé des moyens, accessibles à tous,
permettant de s’aider soi-même, et ce,
de façon constructive, dans le but de ré-
fléchir sur sa pratique professionnelle en
situation d’enseignement-apprentissage.
L’instrumentation proposée vise à sus-
citer une prise de conscience sur sa fa-
çon d’intervenir en classe, et non pas à
dresser une liste d’habiletés qui semblent
maîtrisées à tout jamais et d’autres à ac-
quérir dans de brefs délais.
Le fait d’entreprendre une démarche
d’objectivation sur sa pratique permet
d’optimaliser l’acte professionnel. De
plus, tout en demeurant optimiste et réa-
liste, il faut convenir qu’une réflexion sur
sa pratique, ou une amélioration – même
rudimentaire – de celle-ci, est un pro-
cessus qui demande du temps, certes,
mais qui permet de s’engager dans une
démarche professionnelle des plus
enrichissantes. Une autre façon de se faire
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TABLEAU 2 – Indicateurs proposés pour l’analyse de sa pratique enseignante
Indicateurs d’habiletés et de
comportements adoptés







1. Stimuler la motivation
1.1 Relier le sujet de l’enseigne-
ment à l’actualité
1.7 Autres
2. Faciliter l’intégration des con-
naissances
2.1 Faire des liens d’un cours à
l’autre
2.6 Autres
3. Susciter la participation
3.1 Interroger les étudiants, etc.
3.7 Autres
Planification
• Activités et matériel
• Participation
• Ouverture et fermeture d’une
activité, etc.
Organisation
• Routines de l’organisation so-
ciale
• Routines de l’organisation di-
dactique
• Routine de l’organisation rela-
tionnelle
« Contrôle »
• Habiletés à gérer les compor-
tements
• Habiletés à surveiller : « hyper-
sensitivité », chevauchement,
rétroaction, etc.
• Stimuler la motivation
– Créer un climat propice, etc.
• Faciliter l’apprentissage
– Planifier les contenus, etc.
• Savoir communiquer
– Communiquer clairement, etc.
• Construire son identité profession-
nelle
– Se connaître au plan profession-
nel, etc.
• Développer l’éthique professionnelle
– Tenir compte de sa responsabi-
lité sociale, etc.
Karl BOUCHARD enseigne la géogra-
phie et la psychologie au cégep. Déten-
teur d’une Maîtrise en éducation, il est
également chargé de cours en psychologie
de l’enfance et de l’adolescence à l’UQAC.
Renaud GAGNON est professeur en
sciences de l’éducation à l’UQAC. Son en-
seignement et ses recherches portent sur
les pratiques éducatives novatrices, la
gestion de la classe et la formation pra-
tique par les stages.
